
JOUR 6  La mission est le fruit normal de la vie chrétienne 

Actes des Apôtres 2, 38-45 
Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au 
nom de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don 
du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous 
ceux qui sont loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. » 
Par bien d’autres paroles encore, Pierre les adjurait et les exhortait en disant : 
« Détournez-vous de cette génération tortueuse, et vous serez sauvés. » Alors, 
ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. Ce jour-là, environ 
trois mille personnes se joignirent à eux. Ils étaient assidus à l’enseignement des 
Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. La 
crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des nombreux prodiges et 
signes accomplis par les Apôtres. Tous les croyants vivaient ensemble, et ils 
avaient tout en commun ; ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en 
partageaient le produit entre tous en fonction des besoins de chacun. 

Jean-Paul II (Redemptoris missio, § 27) 
La lecture des Actes nous fait comprendre que, au commencement de l’Eglise, 
la mission ad gentes, tout en disposant de missionnaires « à vie » qui s’y 
consacraient en vertu d’une vocation particulière, était en réalité considérée 
comme le fruit normal de la vie chrétienne, l’engagement de tout croyant par le 
témoignage personnel et par l’annonce explicite lorsqu’elle était possible. 
 

JOUR 7  La mission élargit l’espace de la charité 

3 Jean, 3-8 
J’ai eu beaucoup de joie quand des frères sont venus et qu’ils ont rendu 
témoignage à la vérité qui est en toi : ils ont dit comment tu marches dans la 
vérité. Rien ne me donne plus de joie que d’apprendre que mes enfants 
marchent dans la vérité. Bien-aimé, tu agis fidèlement dans ce que tu fais pour 
les frères, et particulièrement pour des étrangers. En présence de l’Église, ils ont 
rendu témoignage à ta charité ; tu feras bien de faciliter leur voyage d’une 
manière digne de Dieu. Car c’est pour son nom qu’ils se sont mis en route sans 
rien recevoir des païens. Nous devons donc apporter notre soutien à de tels 
hommes pour être des collaborateurs de la vérité. 

Pape François 
Depuis le début, le soutien réciproque entre les Eglises locales, engagées à 
annoncer et à témoigner de l’Evangile, a constitué un signe de l’Eglise 
universelle. En effet, la mission, animée par l’Esprit du Seigneur ressuscité, 
élargit les espaces de la foi et de la charité jusqu’aux extrémités du monde. 

       

 

Semaine Missionnaire Mondiale - 15-22 octobre 2023 
Prier pour la mission 

 

Un parcours de 7 jours, à vivre en petit groupe ou seul, 

pour ouvrir notre cœur à la Mission 
 

JOUR 1  La parole de Dieu éclaire et transforme le cœur dans la mission 

 
« Cœurs brûlants, tous en chemin » : le thème de la Semaine Missionnaire Mondiale 
s’inspire du récit des disciples d’Emmaüs dans l’Evangile de Luc : Lc 24, 13-35. 

• Lire lentement le texte dans une Bible. 

• Se laisser saisir par un mot, une phrase du texte et rester dans le silence pour 
intérioriser, méditer. 

• Exprimer au Seigneur une prière, dans la forme qui convient le mieux : louange, 
action de grâce, demande de pardon, supplication… 

 
Pape François 

(extrait du message pour la Semaine Missionnaire 2023) 
Ces deux disciples sont troublés et déçus, mais la rencontre avec le Christ dans la 
Parole et dans le Pain rompu a allumé en eux l’enthousiasme de se remettre en 
route pour Jérusalem et d’annoncer que le Seigneur est vraiment ressuscité. 
 
Repartons donc nous aussi, éclairés par la rencontre avec le Ressuscité et animés 
par son Esprit. Repartons avec des cœurs brûlants, les yeux ouverts, les pieds en 
marche, pour enflammer d’autres cœurs avec la Parole de Dieu, ouvrir d’autres yeux 
à Jésus Eucharistie, et inviter tout le monde à marcher ensemble sur le chemin de 
la paix et du salut que Dieu, dans le Christ, a donnés l’humanité. 



JOUR 2 La mission part du cœur de Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit 

Actes des Apôtres 1, 4-8 
Au cours d’un repas qu’il prenait avec eux, il leur donna l’ordre de ne pas quitter 
Jérusalem, mais d’y attendre que s’accomplisse la promesse du Père. Il déclara : 
« Cette promesse, vous l’avez entendue de ma bouche : alors que Jean a baptisé 
avec l’eau, vous, c’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés d’ici peu de 
jours. » Ainsi réunis, les Apôtres l’interrogeaient : « Seigneur, est-ce maintenant 
le temps où tu vas rétablir le royaume pour Israël ? » Jésus leur répondit : « Il 
ne vous appartient pas de connaître les temps et les moments que le Père a 
fixés de sa propre autorité. Mais vous allez recevoir une force quand le Saint-
Esprit viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute 
la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » 
 

Pape François 
Aucun chrétien ne peut rendre un témoignage complet et authentique au Christ 
Seigneur sans l’inspiration et l’aide de l’Esprit. Par conséquent, tout disciple 
missionnaire du Christ est appelé à reconnaître l’importance fondamentale de 
l’action de l’Esprit, à vivre avec lui dans la vie quotidienne et recevoir sans cesse 
de sa part force et inspiration. 
 
 

JOUR 3  La mission, c’est annoncer Jésus, Seigneur de l’univers 

Matthieu 28, 16,20 
Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait 
ordonné de se rendre. Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains 
eurent des doutes. Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout 
pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations faites 
des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 
 

Benoît XVI 
Ainsi, de manière différente des Apôtres, nous avons nous aussi une expérience 
véritable et personnelle de la présence du Seigneur ressuscité. A travers le 
ministère apostolique, c’est le Christ lui-même qui atteint ainsi celui qui est 
appelé à la foi. La distance des siècles est surmontée et le Ressuscité s’offre 
vivant et agissant pour nous, dans l’aujourd’hui de l’Eglise et du monde. 
 

JOUR 4    La mission, nécessite une adaptation appliquée avec discernement 

Marc 6, 7-13 
Jésus appela les Douze ; alors il commença à les envoyer en mission deux par deux. 
Il leur donnait autorité sur les esprits impurs, et il leur prescrivit de ne rien prendre 
pour la route, mais seulement un bâton ; pas de pain, pas de sac, pas de pièces de 
monnaie dans leur ceinture. « Mettez des sandales, ne prenez pas de tunique de 
rechange. » Il leur disait encore : « Quand vous avez trouvé l’hospitalité dans une 
maison, restez-y jusqu’à votre départ. Si, dans une localité, on refuse de vous 
accueillir et de vous écouter, partez et secouez la poussière de vos pieds : ce sera 
pour eux un témoignage. » Ils partirent, et proclamèrent qu’il fallait se convertir. 
Ils expulsaient beaucoup de démons, faisaient des onctions d’huile à de nombreux 
malades, et les guérissaient. 

Pape François (Evangelii gaudium, § 113) 
L’évangélisation ne consiste pas à se livrer au prosélytisme, mais à attirer à travers 
notre témoignage ceux qui sont éloignés, à s’approcher humblement de ceux qui 
se sentent loin de Dieu et de l’Eglise, de ceux qui sont craintifs ou de ceux qui sont 
indifférents pour leur dire : « Le Seigneur t’appelle toi aussi à faire partie de son 
peuple et il le fait avec grand respect et amour. » 
 
 

JOUR 5   La mission est notre devoir de baptisé 

1 Corinthiens 9, 14-19 
De même aussi, le Seigneur a prescrit à ceux qui annoncent l’Évangile de vivre de 
la proclamation de l’Évangile. Mais moi, je n’ai jamais fait usage d’aucun de ces 
droits. Et je n’écris pas cela pour les réclamer. Plutôt mourir ! Personne ne 
m’enlèvera ce motif de fierté. En effet, annoncer l’Évangile, ce n’est pas là pour moi 
un motif de fierté, c’est une nécessité qui s’impose à moi. Malheur à moi si je 
n’annonçais pas l’Évangile ! Certes, si je le fais de moi-même, je mérite une 
récompense. Mais je ne le fais pas de moi-même, c’est une mission qui m’est 
confiée. Alors quel est mon mérite ? C'est d'annoncer l'Évangile sans rechercher 
aucun avantage matériel, et sans faire valoir mes droits de prédicateur de 
l'Évangile. Oui, libre à l’égard de tous, je me suis fait l’esclave de tous afin d’en 
gagner le plus grand nombre possible. 

Pape François 
Tout chrétien est appelé à être un missionnaire et un témoin du Christ. Et l’Eglise, 
comme communauté des disciples du Christ, n’a d’autre mission que celle 
d’évangéliser le monde en témoignant du Christ. L’identité de l’Eglise est 
d’évangéliser. 


